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t* chauffeur fit quelques réparation» à «on moteur. De 
l*" 0».** * • •»"«•"* , » • » qm» ls contenu d* c**-

Br» vi*it* a, une de sea amies. Profitant de son absente, cessaurment, les pouvoir* publics donnent a chaque ré-
*~ '*• m * ~" """ T <noo un nombre de députas proportionnel a* 

osa électeurs os des habitants. 
La seule solution à cette inégalité, nous l'avons 

dit et redit, c'est l'étabassemetn du scrutin de 
liste par département ou par groupe de départe
ments avec l'adjonction de la représentation pro
portionnelle. 

Brisr. tombèrent sur t* trottoir. Des gardiens de r» peu 
l | Q iiLrent, et o'érootnnt que leur consigne, mena-
? ! • * '» ^ U a " M » * r • » * - • ps^es^Sr-al. Mlle 
"»•*» i\ o u •an à. «se 1 
p**r le- aéajaireat — > aa»> 
sais bien, dit elle, on* -r**» chaque t outraveuliun 
oHwre. csr je n'a» 

asm» « a n e v . ». Rmu» » i 
i**fea aux agent» et P» «ana* 
U*F?**r par iaetaav servie 1 
kmtetto*. an» aaTaaJb baneal 

pâmas verbal 
t prit fait et cause 

ei—iiti particulière : € Je 
" menés cinq francs peur 

dressas, mais « l a m"in-
. . - . „ , , m sis aucune. Altes dono 

y . — * » 7°*" "»**» • » Aofteterr». Vos pareils i y 
ftMmta*at.plns tsM i i t i e^eTit-ma, > »— * 

Sur ces nota, l'srtist* —use*a dans sa vortnm et 
resncn» son domicile,. 53, avens* dea Champ»-ElY*ée», 
•on toutefois sans qn'um contravention ait été dressée 
Mon ehaaffeur. M Biesx a. mrsipé MM* Polaire «Tou

r s neiiqiif i à son cabinet. OU 
. . 'hM — .i • — . a i t " " - *V *A -
U •lit1- M pSaTTeUl' (MIFeTTVr • Cff lM 

r ilUnTlan-t» l'ohHgwnfifc à partir 
txansniis ans, rapport » la préfecture de 

•u quartier 
rialliiia ca . . . 
to***> il'éleaaaia piin*** avern» a La 
ruban, es la camparne d» Corn*, qu'il 
serrant crans t'aïuiee otonteje, inspira] 

CENTLIMAH OUMMrOLaUR 
Parts. » avril — ir. f—BIIIII. commissaire de police 

•u auartier du Mail. Tient d'envoyer au dépôt on 
oui. Têtu ares beau 

boutonnière te 
arait gagné en 

lmiliiiiirt & toutes ses 
•elatlonsv la» pâma sneade connance. 

Dans la nuit du lundi au mardi de Pâques, sur les 
fcsUrattoos d'un nomma Maurice Dsssnr, employé dans 
ane maison ne eoerateroa. rai. me Rtaimror. 11 pané 
laalt par escalada- et atrtaal.ii a. cam un négociant en 

A la suite de U plaints, mnnsts par le commerçant. 
H. lieaurain. e ml—las en notice, secondé par le 

Î
ius-brtgadier de Ut suret* Mornet. retrouva les traces 
a coupable, et hier, lt mettait en arrestation Auer à 
hôtel de la nie « 

L'ECOLE D U VOL 
Psrts. 30 avril. — nans le quartier de Plaisance, des 

Menas ont arrête une femme Nlooux. chanteuse ambn-
laaée. oui dressait- dea enfanta au vol. La petite bande 
eoauirenait des flllcttcs. dont I'alnée avait douic ans, et 
la plus jeune quatre, ans. Conduite par une p-anria* de 
neuf an». Jeanne Poukm, elle pratiquait tous les aenrea 
Se vol : Vols t la tire, vols à l'étalage, vols au • rendes-
aoat ». vote au poivrier-

Au maTcrté de Breteirtl. les enfants s'emparaient des 
volatiles : à la fàîe de 1 avenue du Maine, Us dérobaient 
Isa porte-mennaie. Jeanne, Poiikrn eut même, un jour, 
l'audace de voler, dans un bureau de poste et à travers 
le guichet, un rouleau de ctntraante francs en pièces de 
e/fnes soits. 

Les petits voleurs furent arrêtes en masse & la gare 
Montparnasse, au moment où la mère Nicoux les con-
fjalsalt se rvj'wer a 

TRÈFLE VIlSyER 
afé/!ez-voit« des eonfre/oponj. 

S a v o n 

M U S » DE G U I R E T CAMBRIOLE 
Voici des détails complémentaires sur le vol commis 

an musée de Guéret. Le montant du vol représenterait 
«ne valeur plus consiner.-rrile c/ne celle Menais* hier 

rarmi les ohjets eaanuHOe as trouvent des insignes de 
députes de ISIS. 

Les pièces de collectif»» «bapanies sont des pins pré 
rieuses Ce sont • rne cretir niete en émail chajnpevé. 
«as tét» de Christ seule en relief et custode en émail 
ehsajajlevs avec arabesrrnes et tètes de saint, les cou
leurs dominantes sont bleues-et vertes: — Six chasses 
au retlquairss fUmrnnt un cogrwt oMomr. dr.ut deux, en 
fiulvtre avec rabnehnne. les «rnatro autres en émail 
rhamptevé ont pour décoration « le Meurtre de saint 
Thomas Becket». >ra Lapidation de saint Etienne*, 
k rAdoration des Masee» des Gtnares de saints et dés 
rtnoravx. fr^irments de crosse en émail champteré: — 
fjne plaque ovale en enivre repoussé représentant saint 
Pnmaud :•* émanx peints, dent plusieurs de Nounlhier 
at de Naudin: — Six ranee A tabac sculptées, dont qua
tre e» ivoire, une petite, statue de la Vierge en Ivoire 
gt os; — rn étui en aranrt fin dtx-huttlème siècle et 
sortant a une extretntté Un annorrtes de Beauvais. 

LES ARCHIVES DE LA PRESSE 

Les • Archives de ÎA. Presse », 37, rue Bere/ère, 
ne charaent de toute» recherches rétrospectives 
Ml documentaires; elles, constituent. des dossiers 
•l'étude* peur livres, discours, thèses, conférences, 
etc. ; (es c Archives- • indiauent rapidement les ar
ticles anciens ou récents « parus » dan» les revues 
bu les journaux. 
»n —••»»» 

Si votre affaire est intéres$»nt9, 
Votre publicité intéresser». 

A CROIX 
Au peignât* HoMen 

La nombre des esavriars obligé* de ehéaaer par 
suite de ht grève de» emballeurs, s'est encore 
accru dans la journée de vendredi, on peut éva
luer actuellement à mille, le nombre des chômeurs 

A WATTRELOS 
Aux étaWhtternente Leolercaj-Dupera. — Un* 

V détaata 
Une certain* lassitude se manifeste visiblement 

parmi les ouvriers des établissements Leclercq-
Dupire, en grève depuis huit semaines et tout fait 
prévoir que l'issue de ce douloureux conflit est. 
maintenant proche. 

Dans la journée de vendredi, les a/révistes ont 
tenu plusieurs réunions au cours desquelles on 
a travaillé beaucoup en faveur de la reprise. Si 
nous sommes bien renseignés, le comité de la 
grève, se sentant débordé, aurait démissionné en 
laissant a l'assemblée des grévistes le soin de 
s'aboucher elle-même directement avec les dix 
ouvriers congédiés. 

Quatre de ces derniers se sont rendus à Rou-
baix, vendredi après-midi, en compagnie de trois 
des plus anciens ouvriers de l'usine. Ils ont de
mandé *• voir M. Louis Leclercq pour l'informer 
qu'ils étaient décidés à se sacrifier à la cause com
mune, à la condition que leurs six camarades 
soient repris- Mais le patron, bien résolu à ne 
plus rien changer à sa décision, a déclaré inutile 
toute nouvelle entrevue. Toutefois, M. Dequesne, 
commissaire de police, chef de la sûreté, s'étant 
entremis, a obtenu de M. Leclercq la promesse 
que les sept ouvriers congédiés seraient embau
chés immédiatement au peignage Alfred Motte et 
Cie et que du travail serait fourni aux trois ou
vrières, dans une usine que nous ne sommes pas 
autorisés à designer. 

CMOKIOUE LOCALE 

Aujourd'hui, 1" mai. 
SSLKO.: kvtr è i A. JS: aeuèaer à 7 h u 
Ltman I" quartier ém t7 avril; plttvt U $. 
AUJOURD'HUI : Saint» Jacquet et l'hUivn* • dewumm. 

S" AtÂmnam. ^ ^ 
OKAND MAont* AUX luttra*, 
D I » I . A 10 H. 1/a. CotsM eftparyna. 

Dan: 
A ARMENTIÊrTES 

notre numéro de mardi, nous avons an-

U Marché Lainisp en Allemagai 
La situation n'a pas subi des changements sen-

aible*- depuis les fête» de Pâques, et ce ne sont 
que quelques genres recherchés particulièrement, 
dont les prix ont encore haussé. La tendance du 
marche reste excessivement ferme pour toutes 
les qualités. On envisage l'avenir avec confiance, 
et ou s'attend à ce que les résultats des prochaines 
rentes cie Londres confirmeront la situation 
actucile. t,'e sont surtout les bonnes laines fines 
et croisées fines et moyennes, à peigne, qui sont 
d'une très bonne demande. Les nlateurs de laine 
peignée et les fabricants en formant la clientèle, 
ont toute peine à satisfaire la demande de la part 
de- acheteurs allemands et étrangers. La mode se 
porte surtout sur les genres tins < unis i , la fan
taisie est moins favorisée. La. filature de cardé et 
les fabricants de lainages, bukskin, etc., se trou
vent toujours dans une position peu satisfaisante ; 
il n'est pas douteux cependant que les affaires 
en M n« lires se sout aouelioioca également depuis 
«ne quinzaine de jours. 

Sut le marché de lainesi d'assez importantes al
laites se sont traitées en laines d'Australie et de 
Buerujs-A) rcs fines et mi-fines. Les premières ren
trées de ia nouvelle tant* des laines indigènes 
ont été vivement disputées. Aux enchères à Forst, 
le 23 de ce mets, presque la totalité des lots 
exposés ont trouvés preneur» à des prix en hausse 
d'environ 5 pour cent, comparés aux prix réalisés 
au mois de mars. Les prochaines enchères de Ber
lin, le 3 mai, prendront sans doute un cours simi
laire. 

l'eu d'affaires en déchets. Les blousses propres 
et finottes sont d'une bmiTie demande ; les genres 
Inférieurs sont assez néfrltgés. 

En • Autriche » la situation de l'industrie lai
nière est similaire h relie de l'Allemagne. Natu
rellement les manufacturiers de tisstis pour IV-ror-
tation en Orient, de u fes », etc., ont à souffrir dea 
troubles en Turquie. Les filatures de peignés sont 
«rès bien occupées. H. M. 

nonce que les rattacheurs de la filature de MM. 
Dansette frères demandaient une augmentation de 
pourcentage. 

Ils viennent d'obtenir une prime de 3 francs par 
quinzaine et ont repris le travail aussitôt. 

A PERENCHIE8 
La gr*v* des ouvriers éweejntiaesurs 

Vendredi matin, une cinquantaine d'ouvriers 
ont repris le travail. Les cic,égués des grévistes 
doivent avoir une nouvelle entrevue avec leurs 
patrons. 

Le Crime de Bavelincourt 
/> 

Un Roubaisien 
devant la Cour d'assises de la Somme 

La vraie Représentation d'un Pays 
Un vvmi de M. Dauaawoai au Conseil général du 

passai CaUUa 
Un sénateur, M. Boudeaoot vient de déposer à 

la rt'cente session du conseil général du Pas-de-
Calais, dont il est membre, le vœu suivant qui 
nou-. semble assea curieux et dont voici le texte : 

.Te prie le ooneetl gênée»! de renouveler le vam qu'il 
S émis l'an dernier en vue d'obtenir pour la, région au 
Nord 1 égalité devant le i-afTrage universel, et je <iunne 
i l'appui de ce VCMI un arguaient nouveau, qui m'a. été 
fourni |>ar dea documente émanent du ministère des 
Aneaces. 

L'an dernier, je von» montrais, à l'aide d'un pre-
asier tableau statistique A, dont je joma ua i-mvel 

au texte d» présent vœu, que 7.910.000 

Sis dans le Midi; d'un côté, et de ''aatee le 
« dlbabiUrua daas 1» Nord, sont siasi par-

groupe dn Midi s 71 sénateurs et 131 dépotés, 
•M* 202 reprèeentanti. 

groupe du .Vord s 49 sénateurs et 107 députée, 

Cotte année, j'ai pu, grâce a u documents que m'a 
fourni» IUT me demAnde, M. U ministre des finances 
an*"** d u 1g ">»" 1009», établir un deuxième tableau 
•BHuuque K, dont je join» aussi un exemplaire au 
texte du présent vieu. 

Ct de ce tableau, il raraite eue: 

A'S^JSILJSL pnl̂ Xèiirpuo..4 

m> raanas eue le Mfe*. 
Daanv 

<rœrt de représentante 

,n aoot 19» et auv&ep.**. a , V p » p . tù ou T X n . 
les râpée no» nroces-verbeux, je voue prié, en 

eelent et en considérant le résumé c i -4e»_ „ 
voler té vo?o ane von» ares émis, en vue d'ooteuir r 
anuj la nouvelle loi électorale qui va ékre élaborée' 

NOUVEAUX DÉTAILS 
Voici des détails complémentaires sur les débats 

de la cour d'assises de la Somme, devant laquelle 
a comparu mercredi, un Roubaisien, Auguste 
Vanmansart, inculpé de complicité dans l'acte de 
banditisme de Bavelincourt, et dont nous annon
cions mer la condamnation. 

Le prévenu .contrebandier de profession, est 
âfié de 30 ans. Il est grand, robuste, le visage in
telligent, mais reflétant la brutalité. 

Il apparaît à son banc les yeux rouges de larmes 
et les mains nerveusement crispées. Pendant que 
se poursuit la lecture de l'acte d'accusation, il 
pleure avec bruit, son mouchoir aux yeux. 

L'accusation a retenu contre Vanmansart, Van 
Comerbecke, en fuite, et deux autres complices in
connus, le crime de vo! qualifié accompagné de 
violences graves et celui d'an attentat odieux, con
tre l'une des victimes. On sait que cinq individus 
masqués, firent irruption à Bavelincourt, chez un 
vieillard du nom de Tellier, assommèrent celui-ci, 
le laissant pour mort, violentèrent son amie la 
veuve Dubois ct dérobèrent 6.300 francs, un cheval 
et une voiture. 

Au cours de l'instruction, Vanmansart, après avoir 
invoqué un alibi mensonger, a simulé la folie et n'a 
plus voulu répondre aux interrogatoires du piagistrat 
instructeur. Mai» M. le docteur Onaron, expert connais, 
a facilement reconnu en loi un simulateur et l'a dé
claré entièrement responsable de tes actes. Se* anté
cédente sont mauvais; il a déjà subi cinq condamna
tions à la prison pour contrebande et vole. 

Intcrrogét. par le président, M. Moli, Vamnaneart 
avoue être allé, six moi* avant le crime, porter dn ta
bac fraudé [chez Tellier, le reeélour- ds contrebande, 
peur ie compte d'un patron fraudeur nommé Bonté, 

1 puis il affh-ioe ensuite ne pas connaître Tellier. Il nie 
' ('être trouvé à Bavelincourt dans la nuit du crime, car 
il se trouvait à Roubnix à cette époque. Quand le 
président lui oppose les affirmation» précieea de Tel
lier, qui l'a reconnu, le prévenu balbutie «m garde le 
•ilence. 

Neuf t&moins défilent ensuite à la barre. Citons par-
. mi eux l'agent de sfrreté T>mitrrKgnt, de Roubarx. 
C'est grâce aux indications recueillie» au cours de aea 
recherches, que les noms dea bandit» furent connus, et 
que ceix-ci purent être arrêté*. Le témoin expose com
ment il fut averti par un indicateur, des propo» su*-
pects et significatifs, tcntui par quatre complices dan» 
un estaminet de Nechin, et »e rapportent au crime. 
Le préaident de la Cour félicite l'agent Doutreli^ne 
de la perspicacité et de l'activité déployée* par lui 
dans cette circonstance. 

La principale victime, Eugène Tellier, âgé de 68 
ans, dépose ensuite. Réveille eh sursaut, il eut le tempe 
d'apercevoir le visage de troi» bandits, dont l'un «Ait 
perdu son masque. Celui-ci était Vanmaniart. Il l'af
firme avec beaucoup d'assurance, ajoutant qoe ce der
nier lui » a sauté dessus le premier » pour l'assommer. 
L'an.ie du vieillard, Blanche Lengellé, veuve Xhrboi», 
dépjse avec netteté. Les landit», âpre» lui avoir annon
cé que son < vieux » était mort, l'abordèrent, armés 
tan d'un couteau, un autTe d'un revolver. Elle dut 
leur indiquer la cachette de son argent, nui», ayant le» 
main» et les jambe» liées, subir les violence* odieuse* 
de» cinq agresseurs. 

M. Pael Ridelle, débitant à Wattrele», accompagna 
Varrm»..sart, Bonté, Vandeaiha'ck, etc., auand ceux-ci 
opérèrent au domicile de Tellier, en juillet 1907, une 
livraison ue tabac. Il indique que la veuve Duboi» alla 
chercher à la cave l'argent nécessaire pour payer le» 
contrebandier». Or. le» bandits, dans la nuit du crime, 
demandèrent à la veuve où «e trouvait la cave. 

M. l'avocat général Pironneau a conclu, dans son 
réquisitoire, à la culpabilité indéniable et indiscutable 
de Vanmansart. devant la reconnaissance formelle de 
Tellier. 11 a demandé Txnir le prévenu un verdict de 
sévérité rigoureuse, allant jnsqu'à écarter asm pitié 
le» cirenmtaneea atténuantae. M* Pierre Dnboe, dan* 
as plaidoirie, s'apouvant eur les.contraoiction» de l'ins
truction et la reconnaissance tardive de Tellier, a de
mandé l'acquittement de son client. Le témoin Tellier, 
rap'Mlé i la barre, a affirmé, pour 1a vingtième fois 
neut-être, qu U ne se trompait point, en accusant Van
maniart. 

Bnfin. anrèa trente-cina minute» de délibération, 1» 
jnry s rapporté on verdict afflrmatif, mitigé de cir-
oonstaare* atténuantes. v 

Rn entendant le prononcé du Trrilirf Yaaiaauanl. 
somme érraeé, blêmit. Invité par 1* président k faire 
connaître s'il a quelque chose k dire sur l'application 
de la peine, il se met debout, raide, mais ne répond 
rien, rien. Son attitude à ce moment, est particulière
ment impressionnante. Par quatre fini, le président le 
presse sans loi airauher un mot. Alors on 

Le bandit est condamné à dix ana 
•ornés et t dix ana d'imardnttkm ds 

Un réunion de pères et de ment de fimitle 
La réunion que l'Association des Familles de 

Roubaix et de ses Cantons organise pour demain 
dimanche, à 3 heures, dan» la grande salle des 
Fêtes du t Café Pandore », promet d'être parti
culièrement intéressante. 

M. D. Guxnaud, avocat i ta cour d'appel de Pa
ris, qui a accepté d'y prendre la parole, est cer
tainement l'homme de France le mieux qualifié 
pour entretenir des pères et des mères de famille 
dit devoir et du droit qu'ils ont de surveiller l'en
seignement donné à leurs enfants. M» Gurrraud 
s'est livré à une étude approfondie des manuels 
scolaires; il a montré dans des articles de jour
naux, dans des conférences, dans ht petit* revue 
• Parents et Maîtres », qu'il dirige avec une réelle 
compétence, combien certains de ces manuels 
étaient en contradiction avec le principe de neu
tralité religieuse inscrit dans la loi, et attaquaient 
sous le couvert de vagues idées humanitaire-, les 
fondements mêmes du patriotisme. 

Mais, tout en dénonçant vigoureusement à l'opi
nion le danger de ces livres pernicieux, et l'atti
tude coupable de quelques maîtres dévoyés, M* 
Gurnaud n'a jamais été ua détracteur systéma
tique de l'école officielle. Il apprécie à sa haute 
valeur le mérite de beaucoup d'instituteurs qui, 
serviteurs dévoués de leur pays, accomplissent 
avec tact et dévouement leurs délicates fonctions, 
toujours pénibles, parfois ingrates; et espère trou
ver un éfément de paix sociale dans la collabora
tion de ces instituteurs avec les groupements des 
pères de famille qui leur confient leurs enfants. 

L'Association de Roubaix reconnaît en M* Gur
naud l'un de ses maîtres. EUe travaille, elle aussi, 
sans aucun parti-pris à l'égard des instituteurs, et 
reconnaît loyalement qu'à de rares exceptions 
près, elle peut accorder route sa confiance au 
corps enseignant de Roubaix. Mais il y a à f hori
zon parlementaire dea menaces pour les institu
teurs et pour les parents: ce sont les projets de 
loi I>oumersTre. L'Association tient à mettre à ce 
sujet l'opinion en garda, et prie no» concitoyens 
de s'unir contre ces projets qui établiraient à 
l'école un véritable régime de tyrannie. 

Bref, à quelqu'opinion que l'on appartienne, il 
y a là un mouvement intéressant pour tous les 
pères de famille, et nous espérons que a f Gur
naud trouvera devant lui un auditoire nombreux et 
attentif. Le conférencier étant attendu à Lille 
après la réunion de Roubaix, la séance s'ouvrira 
très exactement à trois heures. 

Les personnes qui désirent assister à la réunion 
peuvent se procurer des invitations chez M. 1* 
président, 10, rue Eugène-Motte. Les habitants 
des communes avoisinïnt Roubaix sont tout par
ticulièrement invités. 

Il est un point sur lequel toutefois le contribuable 
ne doit pas marchander, c'est pour las iltaaim* qui 
doivent assurer la sécurité de la natânn et de. «e» colo
nie*. Il faut que notre armée et notre 1—las- osien» 
dntéea largement et restent forte» et i«iii»liain. pou» 
qu» notre chère patrie, ayant mimi—ni» de s» força, 
paie*» •» livrer, *sn* inqsiétnde, aux travaaa do ls 
paix, montrant au monde une Franco, toaujeuxe plu» 
heureuse, plus prospère et plus respectée. Cost le vœu 
1* plus cher de la Ligue d'Union ivépublitaine et au
quel elle espère rallier toutes la* adnéaions des boni 
Français finalement attachée k la République. 

Le ser*ét»um-céoeral : Alfred Hoeajus» lest viee-
préaideuU : Edouard Sousscc, Henri Das-
onAMflB. Paul Saotmaa. — Le Préaident : Ach. 
RotTssBATj. — lie secrétaire adjoint : George» 
THIBBAOT. — Les trésorier* : Paul SXTNASVB 
et Henri Barar. 

Le concours de chiens de police 
C'est le dimanche 9 mai, au Vélodrome Roubai

sien. qu'aura lieu le Grand Concours Internatio
nal de chiens policiers, organisé par le Club chr 
-Chien de Défense de Roubaix, avec le Patronage 
de la Vill* de Roubaix. 

Outre la classe d'excellence, qui comprend l'en-
gagemePx des champions du monde e t de Belgi
que, le Club s'est assuré te concours des princi
paux élues des chenils municipaux de LfBe, Va-
lerjciennwB, Bruxelles, Braine-le-Comte (Belgique) 
et Roubaix. 

Nous neviendrons d'ailleurs sur les détails de 
cette fêtuj qui est appelée à obtenir un très grand 
succès. 

B u r e a u : ft,e*Mll4MarSt-Martl»,RM»MLI-T*I.2*.3. 

Le programme 
de la « Ligue d'Union Républicaine » 

La « Ligue d'I'nion Républicaine des cantons 
de Roubaix », réorganisée en novembre 190S, nous 
communique son programme que nous publions 
ci-dessous à titre documentaire: ^ 

La Ligue d'Union Républicaine de* canton» de Rou
baix, désireuse de développer son action, fait appel k 
1 active propagande de ses aohérents pour rallier a «on 
nrograrara* tou» les républicains de bonne et honnête 
volonté Fidèle a ses origine*, ello place en tête de »e« 
statuts la Déclaration des Droit* de l'Homme et ou 
Citoyen et elle prétend s'en inspirer dan» tou» les actes 
politique» auxquels e,.e peut être appelée k prendre 
part. 

Absolument dévouée à la Constitution qui régit la 
France, elle considère la République comme le seul 
Etat compatible avec I* souveraineté du peuple, et elle 
place le régime républicain au-dessus même du suf
frage un!;-er«el, celui-ci n'ayant pas le pouvoir, par une 
majorité de hasard, d'aliéner les droits natnrel» et 
imprescriptibles de» générations fntnrea. A cette fin, 
elle voudrait que 1 ut" institué en France un Tribunal 
supérieur, comme il en existe urî aux ^riata-Unis, qui 
pût annuler les lois méconnaissant les principe* essen
tiels à l'organisation de l'Etat démocratique. 

Le principe républicain ne pouvant être mis en 
ouestion, tout l'effort des bon* Français doit tendre k 
un pouvernement libéral, tolérant et juste. 

. Libéral, le Gouvernement doit s'insnirer dans ses 
acte» et dan» ses initiative» du erand principe que «.la 
liberté consiste à pouvoir faire tout ce qui ne nuit ">as 
à autrui ». 11 doit assurer à chacun sa liberté indivi
duelle, sa liberté oe penser et de publier sa pensée par 
la plume ou par la parole, d'où découle la liberté de 
la presse et de réunion, sauf, nour chacun à répondre 
de l'abus de cette liberté dan* le* Cas déterminés par la 
loi. H doit reconnaître et protéger le droit d'associa
tion, tout en le surveillant, pour qu'il ne puisse à au
cun moment devenir on danger pour la liberté indivi
duelle ou citoyen ou pour la sûreté de l'Etat répu
blicain. 

Il doit assurer la liberté dn travail et celle du tra
vailleur qui a droit tu non-travaiL 

Tolérant, il proclamera la liberté de* cultes, appli
quera le droit commun à leur» miniatre* et ne cher
chera paa k le* inquiéter pour leur* opinions « même 
religieuses, pourvu que leur manifestation ne trouble 
pas l'ordre public prévu par la loi 1. Tout en dispen
sant un enseignement d'Etat neutre, c'est-a-nire laïque, 
il doit tolérer à côté l'enseignement liore, par respect 
du droit dea pères de famille k l'éducation de leurs 
enfants, ceux-ci devant d ailleurs en supporter le* 
frais. 

Juste, le Gouvernement garantira par la force pu
blique, dont il est le chef responsable, les Droits de 
l'Homme et du Citoyen, l'en servant pour l'avantage 
de tous et non pour son utilité particulière. Il s'effor
cera d'établir la contribution commune nécessaire pour 
l'entretien de» service» public» par une rénartitioa 
équitable entre tous le* citoyen* en raison de leur» fa
culté». Il assurera l'inviolabilité de la propriété indi
viduelle qui est un croit naturel < nul ne pouvant en 
être prive, s- ce n'est lorsque la nécessité publique, 
légalement constatée, l'exige évidemment, et sou* la 
condition d'une juite et préalable indemnité ». 

Ces principes sont éternels et, s'ils ont été souvent 
violés, ils ont, à travers les âge», été la caractéristique 
de la vraie civilisation, ci en inspirant la Ligue ne 
combat que deux adversaire» avec lesquels il n'est pas 
de composition possible : le collectivisme, régime d as
servissement et d'égalité déprimante, d'une part, et ls 
monarchie, qui, même maunée de libéralisme, est in
compatible avec la souveraineté de la nation. 

La Lieue est donc animé* d'un large esprit gouver
nemental et disposé* k la concentration républicaine 
étendue des républicain» modérés jusqu'aux radicaux-
socialistes qui répudient le collectivisme. 

La Ligue ne se désintéresse pas en effet, des ré
forme» aocialuf et tout en professant que la liberté doit 
jouer le plus grand rôle dan» leur réalisation, elle 
admet que les pouvoir» publics interviennent par des 
loi» qui en hâtent la solution. 

Foncièrement dévouée k la Mutualité aoui toute* les 
forme*, elle n est pas opposée à l'action combinée de 
l'Etat et de ors institution» pour résoudre la queation 
de» r eut site» ouvrières, complesnené utile de la loi si 
humanitaire et ai louable de l'aaiiatsjio» aux vieillard». 

Tout *a reconnaiaiant la légitimité des Syndicat» 
professionnels la Li<me voudrait qs'eu leur conférant 
le droit d'acquérir, le législateur rendit leur respon-
Aibilité effective. Elle demande sus» <|ue '•™m™£ 
soit confiné dan. le» limite, professlowniUe. et P " 
diver. ca. leur ' * » * « * ^ 2 i » £ n , ë ï l . ^ r é u ^ 
actuelle, conrtituer « • * » * • £ l îTku. 
violence et d'ta»a»*u»rtaa «*•»• ' - *"* -.uhaiter.it 

1 . Lieue, au point oe vue ésunaanutue, seunaiterai* 
_ j i f f i^-- •» pla* aa.ui.asai.aa, emploi d*« denier. 
AL bnntrihnabLT. Par la »*npr**»ioa de* «înéeure» si 

lËlte admet le principe d* I Imp&t »ur le revenu cruT, 
bien appliqué. ^'ut rénarer dea injustice», mais elle do-
mande que les prineiees d» liberté n* soient pas sa-
erinee à Yeaprit fierai, et qu* tout os que» la projet vott 
par la t'Iinàain reaéexaa* de vexatoir*. d'iaaniajtorial 
•t d ajrerrtureua- soi* raliamé-nar le âéaat, Qu* nos. di. 
rigeants prennent garde que c est la fiscalité exagérés 
Oui a perdu plusieurs régime* en Franc*. 

LES AGRESSIONS NOCTURNES 

Un habitant de Croix assailli et dévalisé 
Un apaone s e t » les . i ra i s» . 

ourlevsee d* son ai 
L'un des apaches, auteurs des agressions noc

turnes qui se produisent chaque semaine à Rou
baix, depuis près d'un mois, vient d'êTr* arrêté 
dans des circonstances vraiment bixarres. 

Signalons d'abord, leur dernier méfait accompli 
boulevard Gambetta, et dont la victime est un 
employé de commerce, M. Edouard Gemmell, 
d'origine anglaise, 47 ans, et demeurant à Croix. 
Vers minuit, ce dernier longeait l e boulevard 

Gambetta, dans l'intention d'aller prendre le 
tramway de Lille, qui devait le ramener chez lui. 
Soudain, à hauteur de la rue Dupleix, deux indi
vidus l'assaillirent par derrière ; l'un le saisit 
d'une main à la gorge, qu'il étreignit avec fterce, 
tandis que de l'autre, tout en se dissimulant, il 
brandissait devant lui un couteau, en menaçant 
de PéVentrer s'il criait. Tandis que M. Gemmell 
demeurait suffoqué par l'étreinte, un second indi
vidu se hâtait de le dévaliser, et lui enlevait sa. 
montre en or, ainsi qu'une pièce de deux francs. 
Leur coup fait, les apaches prirent la fuite, sans 
brutaliser autrement leur victime. Le bijou dérobé 
avait une valeur de 500 francs ; c'était un précieux-
souvenir que l'employé de commerce consul «ait de 
son père, M. Alexandre Gemmell, dont le nom 
d'ailleurs était gravé, sur U cuvette intérieure de 
la montre. 

La montre révéiatrk* 
M. Grimaldi, commissaire de police dv se ar

rondissement, n'avait point tardé à recevoir la 
plainte de M- Gemmell, mais celui-ci n'avait pu 
donner qu'un signalement tout à fait insuffisant de 
ses agresseurs. On n'avait donc que bien peu 
d'espoir de les retrouver, quand, le lendemain 
même de l'agression, un incident purement for
tuit vint révéler à la police la trace d'un des apa
ches. '.• 

Vers onze heures du matin, un individu était 
venu chez un marchand de vieux métaux, de la 
rue de la Perche, acheter une table de marbre 
pour un cabaretier de la rue du Chemin-de-Fer. 
Portant la table sur la tête, il partit en montant 
la rue de Lille jusqu'au boulevard Montesquieu, 
qu'il tourna. Mais, à l'angle de la rue de Croix, 
se sentant fatigué, le commissionnaire pria un 
voisin, qui était sur le seuil de sa porte, de 
l'aider à déposer son fardeau par terre. Qi'and 
la table fut descendue, le voisin vit le passant 
se fouiller, d'un air ennuyé, t J'ai perdu ma mon
tre, dit-il. ou plutôt un* montre qu'on m'avait 
confiée pour être portée en réparation ». Ayant 
dit ces mots, l'individu rebroussa chemin, vers la 
rue de Lille, suivi à peu de distance du garçon 
du voisin, qui désirait l'aider dans ses recherches. 
On arriva ainsi à proximité du magasin du mar
chand de vieux métaux, qui se trouvait sur le 
seuil de sa porte. 

— Vous avez-donc perdu quelque chose? ob
serva ce dernier. 

— Oui, ma montre. 
— La servante que vous apercevea là-bas, rue 

Vauban, l'a retrouvée sur le trottoir, aussitôt 
après votre départ. 

Interrogée alors par le commissionnaire, la 
jeune fille déclara, qu'elle avak remis le bijou 
entre les mains d'un agent, qui était parti aussi
tôt la porter au commissariat de la rue des Arts. 
Sur quoi l'individu remercia, déclarant qu'il irait 
la chercher. Mais se contenta d'aller reprendre 
sa table ; au poste de police, on ne le vie guère, 
et pour cause. 

La* oharg** oantre l'Inculpé 
En effet on n'avait point tardé à s'apercevoir 

que la montre portait à l'intérieur le n o n de M. 
Gemmell. Informé de cette importante trouvaille, 
M. Grimaldi chargea l'agent de sûreté Masse, 
de rechercher aussitôt l'individu qui l'avait perdue 
et qui ne pouvait être qu'un des complices de 
l'agression. Les renseignements fournis à l'agent 
sur le client du marchand de vieux métaux'et le 
signalement de son, commissionnaire, l'amenèrent 
hier matin, à l'estaminet portant le numéro 57, 
de la rue du Chemin-de-Fer, dont un locataire, 
répondant au signalement donné, fut immédiate
ment arrêté. 

Il se nomme Edouard Briffaut, 36 ans ; c'est 
un repris de justice dangereux, titulaire de plu
sieurs condamnations, se disant peigneur, mais 
ne travaillant guère. 

Interrogé par M. Grimaldi, cet individu a nié 
catégoriquement être l'un des auteurs de l'agre»-
sion. et avoir eu en main la montre trouvée. Il 
fallait s'y attendre. Mais le magistra: » a confronté 
avec le marchand, la servante, l'habitant du bou
levard Montesquieu, et son fils, à qui Briffaut 
avait parlé du bijou. Tous l'ont formellement re
connu. L'inculpé a persisté dans ses dénégations, 
alléguant qu'après avoir reçu sa table, il était 
retourné à son logement sans s'arrêter, sans cau
ser à personne. Ajoutons que M. Grimaldi a en 
outre relevé des contradictions dans ses déclara
tions et celles d'autrtes témoins, au sujet de 
l'heure de sa rentrée dans sa chambre, le jour 
de l'agression. Quant à M. Gemmell, sans pou
voir le reconnaître d'une façon absolue, il déclara 
que la voix de l'inculpé ressemblait bien à celle de 
l'individu qui le saisit à la gorge. 

Briffaut, malgré ses dénégations, a été trans
féré à Lille, samedi après-midi. Dans la jouin t \ 
deux de ses camarades, que l'on croyait ses com
plices, avaient été arrêtés, mais leur culpabilité 
n'ayant pu être établie, ils ont été rem» en li
berté. 1"J y .. . . 

M Houeix, juge, a été chargé- de poursuivre 
l'instruction de cette importante affaire. 

UN VOL DE TISSUS A LA GARE 

Le directeur d* l'Agence général* d* transanrt», 
M. Ruffolet, descendait, jeudi, ver* haut heure» et 
demie dn soir, la rue d*> la Gare, quand aon atten
tion fut attirée par an individu qui h» artsédsi . 
d* quelques paa sur »» trottoir, partant un ballot 
de tissus fur net é,i*a»»a O» balle* rssnmilaat «a 
tous pointa à oanz expédiée l'après midi même, 

r l'Aaan** gosé—ls, en gar* d* Hiwhajiu Aussi 
R I I M * W s'sansonhiaf d* l'iiMuwida, n* fnt-Àl 

paa étomto d* u*ir au» n> ballot portait btan la 
marque d* l'Avance. 

Mai* oommaat s* trouueiuil sur l'épaule, de cet 
indiritUr' Ces* «a Hft» le dicectaur a «marras» d* 
demander à ce dernier, qni répondit que le ballot 
était destiné i U maison Valck*. • D'ailleurs, * 

. ajouta-t-il, j'attends la voiture qui doit venir 1* 
' prendre. » 

LA voiture n'arrivant point, l'individu posa aa 
charge par terre, annonça, qu'il-allait chercher 1* 
véhicule, mai* on nu 1* revit plas. M. Ruffalet en 
comprit la raison, fit reporter le ballot daas son 
magasin et alla, samedi matin, déposer une plaint* 
aa oommianariat de polio» dn 1er aiunidiammasrt 1 
I l ooanaassait parfaitement le portetrr du ballot, 
qu'il aoait vu, i i i s l n foie, ••.*»< dan* tar ma
gasins et sur les quais de la gara- Aussi son «igna-
lément permit à la police de l'arrêter aussitôt. 

Cest ne >urn*u»r*»jr»tjm*ni*, atnrita-BUteau, 
19 ana, dam—ton» eue de far CW, et Interrogé 
par M. Lâché, ceiiiniieaas.Sj cet individu a nié 
avoir été rencontré n«* ils. Rsufalen, Bouteur d'un 
ballot. Malgré' ses dénégation., il a été mainte*» 
e* transféré à Lille vendredi spres-mfdi. Le ballot 
contenait deux pièces de tissu, d'un* valeur* d* 
380 k 400 francs. If avait été dérobé' dans le hall 
de la grande-vitesse, alors que déjà les employés 
de la. Osmaagnae dv eamnin d* aVr en auanUn» • 
registre- ht li 

*«»**» 
lui fais* 

LE mnivm Aeeroms-r n* LA mie M •***-
THUNE. — Apre» quatre jours passés à la Fra
ternité, dans un état quasi comateux et en passa 
à une grande agitation, M. Frédéric Deslez, c * 
tisserand qni fut grièvement béasse- k la. tôt* «n 
tomban*, lundi s*ir, dons l'escalier de s a 
ment rue de Béthune. 2, a enfin repris uni 1 
sens-, et il est possible maintenant de h 
prendre plus facilement ses médicaments. La si
tuation du blessé bus*» encore pourtant beau
coup à désirer, mais on a aujourd'hui grand 
espoir de le sauver. 

LOCATION d'excellents pianos, à partir d* 
6 fr. par mois. Maison 8CRXF1SL, 138, Grande-
Rue, Roubaix. I10u-1 

A PNOPOS DE LA TENTATIVE D'ESCaTO-
QUERie commise cher efrea, par Alphonse Du> 
quenne, Mlles Ecrepont qui tiennent Grande-
Rue, 40, le magasin * Au mouton couronné», 
nous prient de dire qu'elle n'ont point remis au 
gamisr fc» facture acquittée de leur client M. L*« 
naît, mais seulement un relevé des achats, faits, 
par lui. 

Duqoenne a donc apposé lui-même sur ta fac
ture le timbre qu'il a ensuite acquitté, commet
tant ainsi un véritable faux, et aggravant «a cul-
pabrlfté. 

HALLE FLIPO 1 cours camenbert, 0.50; maroill*, 
1,40; Hollande, 1.00; Beurre extra, 1.60; supé
rieur, 1.30; œufs, 1.00; Paca d'épices, 0.4.5. 

, 04*?3d 
LE» INDELICATESSES D'UNE nKPASSSW-

SE. — Un procès-verbal ponr vol a été dressé, 
pas M. Lâche, commissaire de police du 1er ar
rondissement, à la charge d'une repasseuse; Hen
riette Defechereux, 23 ans, demeurant rue d* 
l'Alouette, 55. Cette jeune ftIle est inculpée d'avoir 
dérobé des objets- de lingerie et des vêtements, 
an préjudice de Mme Durieux, cabaretière, rue 
de fa Rondelle 47, alors qu'elle travaillait et de
meurait chez elle. 

Après un séjour de six mois cher Mme Durieux, 
elle avait été congédiée. La cabererière qui s'était 
aperçue des vols, avait retrouvé, dans la chambre 
d* sa locataire, une partie des objets dérobés. 

Précédemment, en septembre et en août der» 
niers, la repasseuse avait également commis d?s 
larcins de même nature au préjudice de Mme Bou
langer, repasseuse, rue Philippe-Ie-Bon, 23, cher 
qui elle travaillait. Celle-ci a également porté 
plainte. L'inculpée n'avoue qu'un certain nombre 
de vols. Le flagrant délit n'existant plu?. M Lâ
ché Ka laissée en liberté provisoire. 

ABATTOIR. — Aujourd'hui samedi. . ?r\te de 
viande et de bouillon sténi^.'-. 64Srid 

UN CONSCRIT TOU»9/.UENKât3 EN COr 
CUETTE. — Les agents i'«u<rr I. .cuner, dn 
3e arrondissement, ont arrêté, km*, rcaji - heures 
du soir, un tailleur d'habits. Il-enn iéaaaann} 30 
ans, demeurant rue df Lille 1 J-U I 'i'ounoingr, qui, 
se trouvant en état «l'iuienn*, il venu occasion
ner du désordr- dnns l'atelier 'ie son patron, M. 
Dapret, confcrtimiicur. rue Sa'nt-.Ieau 155, qu'il 
menaçait même de violente*. L< ieune homme 
avait, le matin, passé à Tourcoùtf} devant ls Con
seil de révision. 

M. Dupret n'ayant pas porté plainte, le tail
leur d'habits a été remis en liberté samedi matin, 
après avoir passé la nuit au dépôt* U a été l'objet 
d'un procès-verbal pour ivresse. 

VOS DJCE8TIONS SONT PÉNIBLES parc* 
que vous êtes sujet à la constipation ? Rien de 
plus simple de supprimer ces "inuis Usez régu
lièrement du PAIN NORMAL VRANÇAIS. (Voir 
aux annonces). 64806 

(IN ACTE DE VANDAViSME DANS UN 
SQUARE. — Il est des gens mal intentionnés à 
qui déplaisent les arbustes qui ornent le petit 
square du boule ard Gambetta. 

Samedi matin, le gardien Mercier, en prenant 
son service, a constaté que des maifa-^'-Mrs avaient 
la nuit précédente, brise, à deux mètres du- soi, 
quatre de ces arbustes, hauts de 3 m. 50 à s m. $0, 
qui entourent le square du côte du tissage de MM. 
Mulliez et Parent. Les branchayes, d^;à couverts 
de feuilles, gisent par terre. Lu cinquième arbuste: 
a été complètement déraciné et brisé. Les malfai
teurs n'ont même pas emporté le bois, ce qui té» 
moigne de la stupidité de lem acte d? vandalisme. 
sur lequel une enquête est ou v i t e par M. Gri
maldi, commissaire de police (lu 5e arrondisse
ment. 

Le gardien Mercier a déclaré que d:»ns la niMt 
du 20 au ti courant, un autre arbuste avait rira-
lement été brisé. 

UNE MORT SUBITE. — Après avoir SS—j 
une partie de la journée chez une de ses sortirs, 
Mme Alfred Deaobry, née Amélie Jeanville, rega
gnait son domicile, rue de la Perche, cour Lampe, 
6, jeudi soir, vers huit heures et demie htStane 
arrivée rue de Croix, elle s'affaisse. 

Transportée chei M. Plaitin, boular.frT -IV- ex
pira malgré les soins qui lui furent don 
avoir repris connaissance. On attribue • 
une angine de poitrine. 

Ses funérailles auront lieu san^di, à 3 lieu 1 
et demie, en l'église Saint-Sépulcre. 

MAIN MUTILEE. — A U Société Anonvtne <l>-
Teinture* et d'Apprêt*, rue du Fontenoy, 157, une 
tondeuse, 'Mlle Joséphine fRahier, fj ée de 19 ans, 
demenrant nie Desmasure». 40, a Wattreloe, en vou
lant retirer de* bourres d* aon métier a été blessé* à> 
la main droite. M. le docteur Vaulaer, a constaté sue 
plaie au ôo» de l'annulaire droit avec frseture de la 
plialangine et ouverture de l'arUcaJaUon terminale, 
ainsi qu'une plaie oontuse au dos da I auriculaire droit. 
Cinq (emainee de renés. _ _ i „ _ 

ENTemtEttfNT OU SAMSOI 1er Nal. - M EUfeni 
Meurisse, neuf heuros. église Saiut-Martln. 

CROIT 
AVIS AUX CONTRIBUABLES. — M. 1s ooutrô. 

leur de» contribution* directe* *e tiendra à ls disposi
tion de* contribuable», a ls Mairie, mercredi 5 mai 
prochain, de 2 heure* i 4 heure* de l'aprèa-midi, peur 
recevoir le* réclamation* ou observation» qu'il» croi
raient devoir produire sur leurs impositions. 

PIDD BLESSK. — Un briqnstisr d* M. A' 
Pennel, entrepreneur, rue de Crouy, X, k 
M Paul Hennebique, 66 an», a été osasse au pied » — 
ohe par ls roue d'un wagonnet. (Juins» jour» d* repoe ; 
docteur Lepers. 

W A 8 n ) U E H A L 
ACCIDENTS DB TRAVAIL. — A ls iUsntrs S» 

Nord, l'un de* ouvriers, ht. & Corbet, 3B ana, dsmsa. 
rant au Petit-Waaquehal. *'e»t fait une ente**» au ne*. 
gnet droit en tombant. Troi» semaine* oe repos « doc
teur Liénart. 

1— Un journalier de 1 atelier de teinture ds MM. 
Tlannart frère*. M. Maurice Damares, 16 sas, rns d* 
Haut-Vinsse, M, a'eat blessé aux rems en i l l u »**. 
une pièce de Mm*. iDis jours ds reps*. 

L A N N O T 
• M B 

UN ACC11XHNT IHT « A T A O . — M.J»*uû» S » 
tebeeue, * »"*• «jarutn ta——ri, *n 1 • ' •**, d» Ij 

s, sans 
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